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ARTICLES ORIGINAUX 
Recherches immunologiques 
sur la péripneumonie 
V. Relations antigéniques entre Mycoplasma mycoides var. mycoides, 
Mycoplasma mycoides var. capri et d'autres microorganismes 
du genre Mycoplasma (Souches génitales bovines et humaines *) 
par J.M. V/LLEMOT et A. PROVOST 
La conduite de la prophylaxie de la per1p:1eu-
monie contagieuse des bovidés est basée, dans 
des pays tels que la Nigeria, le Soudan et :a 
République Centrafricaine, sur la réaction d 'ag-
glutination rapide sur lame. Quoique ce!:e-c: 
ait fait ses preuves en brousse pour 'e diag'1os-
tic de la péripneumonie dans une cc.'ectivité 
bovine, de fausses réactions positives peuved 
se manifester lors de diagnostics pratiqués sur 
quelques bêtes seulement. Jusqu'ici étaient cor.-
nus les résultats faussement négatifs que l'on 
rencontrait sur des animaw, en période d'incu-
bation, sur des animaux en très mauvais état 
général, ou sur des animaux à !a phase agc-
nique, lorsque le torrent circulatoire se ·rouve 
envahi par les antigènes péripneumoniqL-es. La 
conférence organisée par la C.C.T.A. à Kadu:ia 
(Nigeria) en décembre 1958, réunissant ies vété-
rinaires intéressés par une collaboration inter-
territoriale dans le domaine de la lutte sur le 
terrain contre la peste bovine et la péripneu-
monie en Afrique dans les régions du Niger et 
du Tchad, permit à différents orateurs de confron-
ter leur expérience à ce sujet. Tous reconnu-
rent que le test d'agglutination rapide sur lame 
demeurait le seul instrument pratique de dépis-
tage que possède le vétérinaire en brousse, lors-
qu'il s'agit d'un cheptel infecté. 
Lindley (1), en Nigeria, met en garde les vété-
rinaires qui seraient tentés d'utiliser le diagnos-
tic d'agglutination sur lame dans les cas indi-
viduels et signale les erreurs par défaut que 
nous avons. évoquées plus haut. 
( •) Reçu po~r publication : octobre 1959. 251 
Les recherches immunologiques que nous avons 
entreprises dès le début 1957 avaient pour but 
de mieux connaître la structure antigénique de 
Mycop/asma mycoides, d'étudier les relations an-
tigéniques de ce germe avec d'autres micro-
organismes, et par là même d'expliquer les 
fausses réactions positives lors du test d'ag-
glutination sur lame. Provos+ (2) étudie les rela-
tions sérologiques existant entre le virus vaccinal 
et Mycoplasma mycoides ; Provos+, Villemot, 
Queval et Valenza (3) passent en revue les 
relations antigéniques qu'ils ont mis en évidence 
entre Mycoplasma mycoides, d'autres Mycoplas-
me e+ certaines bactéries. 
HISTORIQUE 
Peu de recherches ont été faites jusqu'ici 
sur ;es relations antigéniques cro1sees entre 
!es 6:1érents organismes du genre Mycop/asma. 
Les ooservations sont souvent fragmentaires, dis-
persées dans la littérature et peu d'auteurs se 
so~-'- efforcés jusqu'à présent de fairé une syn-
frèse de rios connaissances. sur ce point. JI est 
à remarquer, par ailleurs, que la: s·ystématique 
de ce groupe microbien est basée sur des carac-
tères cu'turaux et ne fait pas apf)el à une clas-
s:fication sérologique, ce qui est la preuve 
patede de la pauvreté de nos lumières sur ce 
chapitre. 
Edward (4) fait observer que les germes qu'il 
propose de désigner comme « Asferococcus 
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mycoides var. bovîs » et « Asferococcus mycoi-
des var. capri » ont des propriétés culturales 
semblables et que l'épreuve de la·· fixation du 
complément conduit à penser que ces deux orga-
nisme:; présentent des antigènes communs. Selon 
lui, le germe de la pleuropneumonie caprine 
se,ait le germe bovin qui se serait adapté à la 
chèvre. 
Dujardin-Beaumetz, dès 1906 (5) avait tenté 
d'intecter expérimentalement des chèvres et des 
moutons avec une culture de l'agent de la péri-
pneumonie bov.ine en bouillon Martin, addition-
né de sérum de mouton. L'inoculation de 50 à 
100 ml d'une telle culture provoquait ces 
animaux une réaction thermique et une réac-
tion locale analogue à la réaction willemsienne, 
avec cette différence qu'il n'y avait pas de pré-
riode d'incubation pour l'apparition de ce phé-
nomène, ni chez le mouton, ni chez la .chèv.re. 
Klieneberger-Nobel (6,7) avait constaté, dans 
ses études sérologiques, que Mycoplasma my-
coides var .. mycoides et Mycoplasma mycoides 
var. capri po:sédaient au moins un antigène 
commun. Dans la monographie de Longley (8) 
sur la pleuropneumonie contagieuse caprine, il 
faut relever le tableau de la page 20 qui donne 
le résultat des agglutinations croisées, entre 
l'agent de cette maladie et le microorganisme de 
la péripneumonie des bovidés, faites à l'Institut 
Lister par Klieneberger-Nobel. Cette étude met 
en évidence une communauté antigéniaue entre 
les deux germes : un sérum antipéripneumonique 
préparé sur lapin agglutine au 1 /6408 la souche 
homo!ogue de Mycoplasma mycoides var. my-
coides, et au 1 / 1 O• une souche de pleuropneu-
monie caprine. Le sérum anti-pleuropneumonie 
de la chèvre agglutine Mycop/asma mycoides 
var. capri au l /160•, et donne une réaction dou-
teuse au 1 / 1 Ü"' avec Mycoplasma mycoides var. 
mycoides. Provost et Yillemot (9) confirment ces 
résultats en utilisant des sérums d'un bovin 
atteint de péripneumonie, de bovins « tout 
venant », d'une vache infectée expérimentale-
ment avec une souche locale de Mycoplasma 
laidlawi, et d'un âne hypérimmunisé avec la 
souche « Vom » Mycoplasma mycoides var. 
capri. Les titres agglutinants cro:sés ainsi obte-
nus sont bien plus élevés, puisque le sérum d'un 
bovin péripneumonique agglutine l'antigène Îs 
(Mycoplasma mycoides var. mycoides) à 13 di'u-
tion limite de 1 /2560, et l'antigène Vom au 
1 /40•. 
Une pathologie variée due à des P.P.L.O. a 
été décrite chez le mouton et la chèvre par 
différents auteurs. Cordy, Adler et Yamamoto, 
en 1955 ( 10), signal.ent en Californie une épi-
zootie très meurtrière dans un troupeau de chè-
vres laitières, se manifestant par une septicé-
mie et dès arthrites. L'organisme causal est .un 
gerr:i:ie du genre Mycoplasma,, différent des 
agents de l'agalaxie contagieuse et .. de la pleu-
ropneumonie caprine. Le sérum des malades 
agglutine jusqu'au 1 / 640• un antigène préparé 
à partir de la souche homologue, alors qu'un 
sérum anti-agalaxie n'agglutine pas cet anti-
gène, et qu'un sérum anti-pleuropneumonie ca-
prine donne une agglutination au 1 / 1 O• seule-
ment. 
Longley (8) signale que Klieneberger-Nobel 
n'a obtenu· aucune agglutination de Mycoplas-
ma mycoides var. mycoides .et var. capri avec 
un sérum co,ntre l'agalaxie c~nta'gieuse des chè-
vres. Edward (4) sépare également du point de 
vue s.érologique les germes de l'agalaxie conta-
gieuse et de la pleuropneumonie des chèvres. 
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En Australie, Laws (1 IJ, étudiant un. germe 
du groupe des P.P.L.O. causant une péritonite 
chez la chèvre, transl"r1issible expérimentalement 
au mouton, trouve par la réaction de fixation 
du complément des· relations antigéniques croi-
sée; entre ce nouvel organisme pathogène et 
Mycoplasma mycoides. Il semble donc. qu'il existe 
certaines corrélations dans. ia structure antigé-
nique des germes de la péripneumonie, de la 
pleuropneumon:e de la chèv;e, et cles micro-
organismes pathogènes pour la chèyre' décrits 
par Cordy et coll. en Californie et par Laws 
en Australie. 
Des germes du groupe des P.P,L.O. patho- _ 
gènes pour le mouton ont été décrits au Canada 
par Greig ( 12), en T urqUie par Durusan et Do. 
guer ( 13), en Californie par Boidin, Cordy et 
Adler ( 14), ,en Angola par Heikkila ( 15) ; cette 
liste est loin d'être limitative et ne veut donner 
qu'une idée de la dispers.ion géographique de 
ces infections. Ces Mycoplasma occasionnent 
chez le mouton une pleuropneumonie. Aucurie 
étude sérologique ne permet malheur;eusement 
de situer ces organismes par rapport aux autres 
Mycop!osmo. U:ie observation mentionnée dans 
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ie rapport de Heikkila est cependan+ forr inté-
ressante : un bœuf inoculé avec la souche isolée 
de la pleuropneumonie ovine de l'Angola, en 
vue de la préparation d'un antisérum, a mor.tré 
une véritable réaction willemsien:1e, queiq"es 
gouttes de la culture virulente aya~+ pénétré 
dans le tissu conjonctif péri-jugulaire. L'œdème 
qui s'ensuivit fut observé ;le jour même de l'i~o-
culation. Cet animal mourut le l 2e jour qui 
suivit la réaction et « les lésions rencontrées 
sur le cadavre autopsié .du boeuf étaient par-
faitement analogues à celles que l'on constate 
dans une réaction de Willems extrêmement gra-
ve, après infection sous-cutanée d'un bovin par 
une souche virulente de Borre/omycefes bovis ». 
L'inoculation expérimentale au mouton condL..:t 
à une réaction locale se traduisant par de :·œ-
dème du tissu conjonctif sous-cutané. 
La question des communautés antigéniques en-
tre l'agent de la péripneumonie bovine et les 
Mycoplasma d'origine génitale est plus dis-
cutée. Edward ( 16) étudie les relations sérolo-
giques existant entre des P.P .L.0. isolés du trac-
tu5 génital bovin ( Mycoplasma laidlawi ou sou-
che S, et Mycoplasma bovigenifa/ium ou sou-
che P J et Mycoplasma mycoides var. mycoides. 
Le germe de la péripneumonie bovine n'est 
agglutiné par un antisérum S qu'au titre de 1 /8. 
Les souches P et les souches S étudiées par 
Edward ne montrent aucune réaction d'aggluti. 
nation ni de fixation du complément croisées. 
Les recherches sérologiques sur les P.P.L.O. 
d'origine humaine, encore que fragmentaires, 
ont reçu un début de réalisation. C'est ainsi que 
Nicol et Edward ( 17) avaient classé leurs souches 
de Mycop/asma hominis en 4 types, et une sou-
che H. 106 ne s'intégrant dans aucune classifi-
cation ; ces types étaient différents à la fois 
par leurs caractères culturaux, leur pouvoir patho-
gène pour la souris et leur constitution antigé-
nique. 
Freundt ( 18) classe 207 souches de P.P.L.O. 
humains isolés des voies génito-urinaires et de 
la bouche en 3 groupes J, Il et Ill qui se distin-
guent par leur morphologie, leur caractère fer-
mentaire sur les sucres et leur pouvoir hémoly-
tique. Huijsmans-Evers et Ruys (19) ne trouvent 
aucune réaction sérologique croisée par la réac-
tion de fixation du complément entre les P.P.L.O. 
génitaux d'origine humaine (Mycoplasma homi-
.~is fermentons), Mycoplasma hominis salivarius 
et Mycop/asmo mycoides var. mycoides. Par 
contre Kingsbury (20) utilisait la réaction de fixa-
tïon du complément dans. le diagnostic des uré-
trites amicrobiennes de l'homme avec un anti-
gène préparée à partir d'une souche de péri-
pneumonie bovine. Freund+ ( 18) note avec éton-
nement une agglutination croisée de 2 souches 
du groupe Ill avec Mycoplasma mycoides var. 
mycoides. De plus l'adsorption croisée des anti-
sérums avec la souche homologue et hétérologue 
est totale. Et l'auteur d'ajouter « The occurence 
i-: human beings of two strains presenting very 
c!ose similarities to the bovine pleuropneumonia 
organism is rather astonishing » (*). 
En ce qui concerne les nombreux P.P.L.O. 
isolés sur les autres diverses espèces animales, 
aucun effort n'a été fait jusqu'ici pour tenter 
u1e ciassification sérologique englobant le~ autres 
germes du genre Mycoplasma. 
Seuls, Adler et Yamamoto (32) ont jeté les 
oases d'une classification sérologique des 
P.P.L.O. de la maladie respiratoire chronique 
des volailles, mais n'y ont pas intégré des' Myco-
plasmafaceae des autres espèces. animales. 
Nous traiterons ici de l'étude des carac-
tères sérologiques de différentes souches de 
Mycoplasma, que nous avons isolées au Tchad 
(21, 22) et nous proposerons, dans une publi-
cation ultérieure, la base d'une classification 
sérologique des P.P.L.O., comprenant fous les 
micro-organismes du genre Mycoplasma. 
MATERIEL ET METHODES 
1 ' Souches de Mycoplasma. 
Il nous paraît nécessaire que, dans les études 
portant sur les caractères antigéniques des 
P.P.L.O., les souches utilisées soient encore 
~ sauvages ». Un isolement récent est en effet 
u:ie garantie que les motifs antigéniques n'ont 
pu encore subir les modifications qu'entraîne 
le mode de vie in vifro. C'est pour cette raison 
que :ious avons jugé indispensable d'indiquer 
pour chaque souche le nombre de repiquage-s sur 
bouillon que nous avons effectués. 
(*) On ne peut qu'être étonné de .l'existence chez 
l'homme de deux souches présentant de telles similitudes 
avec l'organisme de la péripneumonie. 
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1° Mycoplasmo mycoides var. mycoides. 
Souche Maroua (M) à son 4° passage sur 
bouillon-sérum, pathogène ; 
Souche . Trec 12 (T) à son 2° passage 
sur bouillon-sérum, moins pathogène que la 
souche Maroua ; 
Souche T3 de Piercy et Knight (24) à son 39e 
passage sur œuf, suivi de 8 passages en 
bouillon-sérum, souche vaccinale au Tchad. 
2° Mycoplasma mycoides var. capri. 
Souche Farcha (FJ à son 9• passage sur bouillon-
sérum, hautement pathogè~e; 
Souche Vom (V) à son 80° passage sur bouillon-
sérum, pratiquement avirulente. · 
3° Mycoplasmo loidlawi (souches « S » de 
Edward). 
- Les souches utilisées ont été isolées au 
Tchad en deux provinces. différentes. 
Nous avons décrit aille.urs (21) leurs carac-
tères culturaux et biochimiques. Ce sont les sou-
ches Ill, V, XI, XII, 12 et 35 respectivement 
à leur 27,.27, 19, 25, 25 et 23e passage. 
Souche « L » qui nous a été fort aima-
blement envoyée par le Docteur D.G. ff. 
Edward. 
4° Mycoplasma bovigenifo!ium (souches « P » 
de Edward). 
Nous avons retenu les souches 7 6 et 106 à 
leur 17° et 16° pa5sage en bouillon-sérum. Ces 
souches ont été également isolées sur vaches 
zébu-arabe, au Tchad ; leur étude a été faite 
avec celle des souches S que nous avons décri-
tes (21 ). 
5° Mycoplasmo hominis. 
Souche « N » à son 20• passage sur 
bouillon-sérum. Cette souche a été isolée 
des selles d'un enfant de 18 mois ayant 
une .entérite avec diarrhée persistante. 
- Souche « NIC » à son 14° passage sur 
bouillon-sérum. L'isolement en culture pure 
de cette souche fut fait à partir de l'urine 
d'une femme souffrant d'une cystite subai-
guë. L'étude détaillée de ces deux souches 
a été publiée ailleurs (22). 
2° Préparation des antigènes. 
Les antigènes ont été préparés selon les tech-
niques habituelles de ce laboratoire (23). Un 
examen rigoureux au microscope à contraste de 
phase nous, a permis d'éliminer tous les ballons 
contenant des souillures. Les cultures ont été 
centrifugées à l'ultracentrifugeuse Sharples à la 
vitesse de 40.000 t/m. Les antigènes destinés 
à l'immunisation des. animaux producteurs de 
sérum et aux agglutinations lentes en tube on+ 
été remis en suspension dans du sérum physiolo-
gique stérile de manière à atteindre 2 fois l'opa-
cité du tube n° 10 de l'échelle de Brown, et 
aiustés .à pH 6,8. Les. suspensions antigéniques 
servant aux agglutinations en tube ont été addi-
tionnées de merthiolate. Le milieu de remise 
en suspension utilisé pour l'antigène servant aux 
agglutinations sur lame est celui dont nous nous 
servons habituellement (23). 
Il est à signaler une modification de la tech· 
nique primitivement exposée, qui consiste à, ne 
plus faire bouillir la suspension antigénique ; elle 
a pour but de ne pas détruire les antigènes de 
surface des corps microbiens, antigènes qui, 
dans notre conception actuelle de la · structure 
antigénique des P.P.L.O., sont 'plus spécialement 
les agglutinogènes intervenant dans la réaction 
rapide sur lame. 
3° Antis,érums. 
Tous nos· antisérums ont été préparés sur des 
ânes, après s'être assuré de l'absence d'aggluti-
nines naturelles dans le sérum de ces animaux. 
Le processus d'immunisation. comprenait qua-
tre inoculations de 10 ml par voie intraveineuse 
d'une suspension antigénique étalonnée à 2 fois 
le tube n° 10 de l'échelle de Brown, à sept iou 1rs 
d'intervalle. Des tests d'agglutination . sur lame 
ont été régulièrement pratiqués afin de suivre 
la montée des agglutinines. Une semaine après 
la dernière inoculation, une quantité importante 
de sang a été prélevée de manière à satis-
faire aux besoins de l'expérimentation. Certaines 
souches ont provoqué des chocs du genre ana-
phylactique lors des inoculations qui ont suivi la 
première. C'est ainsi qu'il nous fut impossible 
d'obtenir par ce procédé d'immunisation un 
sérum anti-V, les 3 ânes que nous avons tenté 
d'immuniser ayant tous trois fait un choc morte[ 
à la 2° inoculation. · 
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TECHNIQUES 
l O Réactions d'agglutination. 
a) Agglutination rapide sur lame. Cette tech-
nique a été décrite aille~rs en détail (23). 
b) Agglutination lente en tube. Pour des rai-
so.ns que nous avons exposées ailleurs (9) nous 
avons abandonné la méthode préconisée par 
Manjrekar (25}. La suspension antigénique a été 
standardisée à 2 fois l'opacité du tube n° 10 de 
l'échelle de Brown, ainsi qu'il a été dit plus haut. 
Les antisérums furent dilués de 1/10 à 1 /2560 
par dilutions croissantes de raison 2 et disposés 
en tubes de Kahn, chac1:m contenant le mélange 
de 0,4 ml de chacun des antisérums non dilués 
ou de leurs dilutions et de 0,4 ml des différents 
antigènes. Les lectures eurent lieu après une 
incubation de 24 heures au bain-marie à 37°C. 
Des témoins sérum d'âne normal non dilué et 
dilué au 1 / 1 Ü", et un témoin sérum physiologique, 
ont accompagné toutes les réactions. 
2° Réaction de précipitation en milieu gélifié. 
Nous avons suivi la technique de Oudin, re-
prise par. Ouchterlony et 'l'llodifiée par Man-
si (26), technique que nous avons utilisée et 
décrite pour le virus rabique (27). Les normes 
les meilleures, déterminées après divers essais, 
sont les suivantes : diamètre des cupules et 
distance des cupules au réservoir central de 
7 mm. Le milieu utilisé est celui qui a été 
décrit par Mansi. Cette technique a permis à 
White (28) la mise en évidence d'une réaction 
de précipitation avec un système Mycoplosmo ; 
mycoides-sérum antipéripneumonique préparé sur 
lapin. 
3° Inhibition de la croissance par les antisérums. ' 
a) Etude du pouvoir bactéricide in vitro du 
sang d'ânes immunisés. 
Nous avons suivi la technique de Priestley (29) 
que nous avons modifiée dans certains détails. 
Des prélèvements stériles de sang ont été faits 
sur les ânes immunisés avec les souches XI, XII, 
12 et 35. A partir de chaque prélèvement, des 
volumes de I ml sont répartis dans 18 tubes de 
Kahn stériles et bouchés. Deux gouttes d'une cul-
ture de 48 heures des 18 différentes souches 
de P.P.L.0. dont nous disposions ont servi à 
ensemencer les tubes de Kahn de manière à réa-
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liser un mélange : sang anti-XI + antigène Ill, 
sang anti-XI + antigène V, ... sang anti-XII + 
antigène 111 ... , etc. Dans une cinquième série 
de tubes nous avons mélangé du sang d'âne non 
immun, réparti à raison de I ml par tube, avec 
les différentes souches d'antigène. Après 18, 66 
et 1 14 heures de contact, des repiquages ont 
été faits à partir de chaque tube contenant un 
méi':lnge sang-antigène, à raison de 4 gouttes 
ruportées dans I ml de bouillon-sérum. La crois-
sance des organismes a été contrôlée tous les 
jours macroscopiquement et au microscope à 
contraste de phase. 
b) Action bactéricide in vifro des. sérums anti-
Mycop/osmo préparés sur ânes. 
Nous nous sommes inspirés de la technique 
décrite par Edward et Fitzgerald (30) pour l'inhi-
bition de la croissance sur milieu gélosé de 
P.P.L.O. par leurs antisérums homologues. Nos 
milieux gélosés, contenant de l'acétate de thal-
iium et de la pénicilline, ont été àdditionnés 
de 2 ml de sérum de cheval stérile et de 1,5 ml 
des différents antisérums filtrés sur filtre Seitz 
EK. Deux gouttes d'une culture de 48 heures 
des différentes souches furent étalées sur des 
boîtes de Pétri de manière à ce que chaque ,ou-
che cultivât en présence des différents anti-
sérums. 
Les antisérums Ill, V, XI, XII, 12, 35, 76, M, V, 
F, N et NIC furerit utilisés pour cette partie de 
l'expérimentation. 
RESULTATS 
l O Réactions d'agglutination. 
Les résultats sont figurés dans le tableau ! 
po1,;r les agglutinations rapides sur lame, et le 
tableau 2 donne re titrage des agglutinines. pour 
1es différents antisérums et les différents anti-
gères. Certaines réactions n'ont pu être faites 
du fait d'une quantité insuffisante d'antigène. 
Les résultats obtenus sont similaires dans les deux 
tableaux, compte tenu du phénomène de zone 
et de la sensibilité plus grande du test d'agglu-
tination en tube. Nous n'avons pas donné le 
résultat des agglutinations croisées en tube avec 
i'antisérum Vom, celui-ci ayant figuré dans un 
tab:eau d'une publication antérieure (9). 
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TABLEAU 1 
Agglutinations croisées sur lame entre différents organismes du genre Hycoplasnu,. 
Antigènes 
Antisérums M, mycoides var. : H. laidlawi M.bovie;enitalj,vm Iir. homiriio 
prépare\s sur my!jloides ~ 
!nes T3 M F V L III V XI XII 12 35 XV 76 106 ,N 1:rc 
M -1+1+' ++t+ ++++ ++++ 
-
++++ +H+ 
-
+++ +++i-1+1+ NF - - +t+t ++++ 
-- ---------· ·----·-· .. 
V +t+ +++ ++++ ++++ NF +H- +++ ++t +t+ ++ +++ ± - - +++ +++' 
------------ ·--
,~ 
--
-~-
···-~ -~ 
F + ± ++++ ± NF ++++ +1-+ +++ +++ ++ i +++ NF - - ++++ ++++ 
III +++ 
-
++t NF NF +-H+ ++++ + + - ++ NF - NF +++ +++ , .. 
XI 
- ' - - - -
++ 
-
++ -H++ 
-
++ 
- - -
-
++++ 
-------~· 1 
' XII 
- -
++ ++t - ++++ +++ +++ ++ ++ i ++ - - - ++ +++ 
1 
·-
,_ 
"" 
35 +tt +++ +1- ++++ ++ ++ 'I+ ++ +++ ++ 1 +++ - ±. - +++ +++ 
•..•..... 1-------~--
76 ++ + ++ NF 
-
+++ ++ ++ + 
-
++++ NF +t+t NF 
- -
Sérum de boeuf 
péri- +t+t ++++ + +++ ++- +t++ ++ ++ ++H- + +++ - - - +++ ++-++ pneumonique 
Sérum d'âne 
normal 
.:t - - - - - - - - - - - - - -(témoin) 
agglutination négative. ;:!: : agglutination très douteuse. NF : réaction d •agglutination non faite, 
+, ++, ••• : agglutination positive, le nombre de croix indiquant' l'intenaité de'la réaction. 
2° Réaction de pr,é,cipitation en milieu gélifié. 
Nous avons essayé tous les systèmes antigène-
anticorps possibles. Les résultats obtenus ont 
révélé toute une « mosaïque d'antigène,s », selon 
le terme de Nicolle, qu'il a été possible de 
classer, en faisant alterner des antigènes diffé-
rents dans les cupules et en incriminant un pré-
cipitogène commun lorsque celui-ci se traduisait, 
pour deux sources antigéniques .distinctes, par 
une même, ligne de précipitation continue. Ceci 
nous a conduit à adopter une classification arbi-
traire des précipifogènes que nous avons appe-
Jé,s : a, b, c, d, e, f, dans l'ordre de leur éloigne-
ment du réservoir d'antigène. 
Cette étude nous a été facilitée par la richesse 
en différentes précipitines du sérum anti-35, qui 
permet de révéler 4 antigènes distincts a, b, c, d. 
Nous reprendrons en détail les résultats obte-
nus ; ils trouvent mieux leur place dans un autre 
travail (31) qui propose une base de classifica-
tion sérologique des P.P.L.O. ; nous nous y 
sommes plus particulièrement attachés au morce-
lage des fractions antigéniques des germes du 
genre Mycop/asma, en les« disséquant» par des 
absorptions sélectives. 
Nous pouvons dire cependant que Mycoplas-
ma mycoides var. capri est consfüué de deux 
antigènes au moins, et que Mycoplasma mycoi-
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Tiua&e quantitatif de8 aglutinineS des différent.a antisérums 
Ant~ 
A..ntisénas 
! t 
1 Il ... , T V "i ·1n· V t Xl ,. Hl 12 35 76 106 N tue 
.. 1 
1. 
Il 640 520 ,20 10 io· 2560 i15,6() 320 40 2560 2:0. 
- -
640 1280 
., 
1 
F 1 
- - -
10 20 10 10 40 10 20 
-
NF 20 1 
. JW-· 1 III 
-
1 HF 20 •.40 ·40 20 1 20 
-
20 
-
IIF 20 10 
1 
n 
- -
!IF 11P ~ ... 1 - 1 1 - 1· - HF - 1 
-~ . ~ .. 
., 
.. 
m 40 
-
D' Ili' 1 UiO UiO 160 1 160 160 
-
RF 160 80 
35 20 10 160 1 1 1 520 1 640 640 20 1200 ! 640 - 1 320 80 
i i 
1 ' 
76 1 10 !IF NF 10 10 20 10 
1 
1 
-
10 00 liF 1 1 1 
; 1 
N RF NF 20 20 i 10 10 i 10 NF 00 20 
- - - - j 1 - ! i 1 
! 
! 20 1 NIC 1 - - NF - 20 10 1 10 80 - lfF 10 20 
- : Agglutination négative 
IIF Réaction d'agglutination non faite • 
... • -- , .•.. ·,·-·-- ·cr •. 
Lea titres agglutinants sont exp:rillléa iar 1 1inverae de la dilution plus 
élevée Q&llt doa:Dé encore - acglutiDation visible ( dilutiœ lilli te 1/2560) ; 
1 ai&nifie séria non tilué. 
des var. mycoides renferment au minimum troi~ 
fractions antigéniques distinctes ce qui confirme 
les observations de White (28). Mycoplasma laid-
lawi souche 12 semble ne contenir que trois anti-
gène~. alors que les souches Ill, V, XI, XIL 35, 
N et NIC contiennent au moins 4 antigènes. 
Quelques photographies illustrent les réactions 
de précipitation croisées qui o"lt été faites (les 
lignes de précipitation apparaisser• e~ .fê'ce des 
cupu'.es renfermant l'antigène}. 
3° Action inhibitrice des anticorps sur la crois-
sance des P.P.L.O. 
a) Technique de Priestley modifiée avec les 
sangs d'ânes immunisés. 
Seule Mycop.'asma fa;d/awi soJche XI eut sa 
culture ne+temen;. ir.n;bée par ie sang a.1tihorno-
logue. 
Il est à remarquer cependant que la culture 
des autres souches, en présence de leur sang a~ti..r;:i 
.1e put être vérifiée qu'au microscope, i:IUCune' 
opacité n'ayant troublé les bouillons de repi-
quage. 
Mais nous avons été très surpris de constater 
que le sang anti-35 (la souche 35 est, rappelons-
!e, une souche génitale bovine de type « S ») 
exerçait une action bactéricide très nette sur 
'.e; organismes de la péripneumonie bovine et· 
de ia pleuropneumonie contagieuse caprine. Une 
culture de fvfycoplasma mycoides var. mycoides, 
souches Î 3 et Maroua, est inactivée au contact 
du sang anti-35, en 18 heures au plus, ainsi que 
le montrent les repiquages en bouillon-séru:n. 
Quelques organismes semblent cependant encore 
ainsi qu'en témoigne une très faible 
cJ:ture non visible macroscop/quement, mais 
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Fig. 1 
Sérum anti-35 dans le réservoir central, et alterné avec 
l'antigène 35 dans les cupules périphériques. 
Fig. 3 
Sérum anti-35 dans le réservoir ce~-;ral. 
Antigène XI, 
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Fig. 2 
Sérum anti-35 dans le réservoir central. 
Antigène NIC. 
Fig. 4 
Sérum anti-35 dans le 'réservoi·r central. 
Antigène XI 1. 
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Fig. 5 Fig. 6 
Sérum anti-XI I dans le ré~ervoir central. Sérum anti-35 dans le rése.rvoir central. 
Antigène Ill. Antigène 111. 
Fig. 7 Fig. 8 
Sérwm anti-XI I dans le réservoir central. Sérum anti-N dans le réservoir central. 
Antigène XI. Antigène XI. 
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contrôlable au. microscope à contraste de phase, 
lors des repiqJages effectués après 66 heures de 
contact. Aucun organisme viable n'est retrouvé 
lorsque 1'i.noculum e•st ~esté en contact pendant 
1 14 heures avec le sang anti-35. 
l'inoculum de Mycoplasma mycoides var. ca-
pri, souche Farcha, est en grande partie lysé 
après un contact de 66 heures avec le sang anti-
35, et a perdu toute viabilité après 1 14 heures 
de contact. 
Nous avons relevé également l'observation 
présence du sang antf.35 nous aurait paru n,ô'i~'fi". 
spectaculaire, et nous n'aurions alors peut-être, 
pas été conduits, comme cette expérimentationi 
nous y a menés, à essayer la souche 35 comme 
souche vaccinale co.ntre la péripneumonie, çons-
tatant ainsi une protection certaiQ,e mais qui 
semble de courte durée. Le tablea·u 3 résume 
les résultats obtenus avec les quatre sangs anti 
étudiés : XI, XII, 12 et 35. No.us soulignerons 
le fait que, dans ce tableau, toute culture 
mJcro:copique ou microscopique a été . notée. 
Fig. 9 
Sérum anti,.35 dans le réservoir central. 
Antigène N. 
extrêmement curieuse d'une transformation, pour 
certaines, souches, des corps élémentaires en 
« large bodies », après un contact de 66 heu-
res avec leur sang anti, à tel point que l'on ne 
remarquait que ces dernières formes à l'exa-
men microscopique; 'Il s'agit là d'une action net-
teme.nt défavorisante des sangs, et non d'une 
action bactéricide. li est vraisemblable qu'il eût 
été préférable de suivre de plus près la technique 
de Priestley, et d'utiliser une anse de culture 
pour ensemencer les tubes de sang et non 2 
gouttes de culture. Nous aurions alors constaté 
sans doute des inhibitions plus nettes ; mais 
l'inhibition de la culture des souches M et F en 
b) Technique d' Edwcrd modifiee avec le se-
rum d'éines immunisés. 
Les résultats que nous a donnés cette tech-
nique furent extrêmement intéressants, car ils 
ont permis de compléter ceux que nous avons 
résumés dans le tableau 3. De plus l'inhibition 
de la croissance des P.P.L.O. a été appréciée 
plus facilement, grâce à la densité des colo-
nies cultivant sur gélose. La souche que nous 
avons appelée 35 A. est la souche /vlycoplasma 
/aidlawi 35 repassée 3 fois sur œuf embryonné, 
par voie vitelline, après les 20 passages sur 
bo~illon-sérum qui ont suivi l'isolement, et repi-
quée 3 fois en bouillon-sérum après son adapta· 
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tAlll&ü 3 
Action bactm"icide du sang d 1&n.es iaamisée avec lee Bouches 
Xl, Xll, 12 et 35 de Mvcgp)•p laicllpi wr différente Mvcgp)pp 
Souches 
s~ n, R99ides var. M1 iaicllawi M. bovin!!i1!!U!!!!! tl1 bcminis 
antt 
.!WJàt .am. 
M 
'3 F V L III V XI 
April11 
+1 +2 +1 +1 + +1 +I +1 18 h. 
XI Après +2 +I +1 +t + +I +2 +2 66 h. 
Aprils 
+1 +1 +1 NF + +1 +1 
-1\4 h 
A.prils 
+1 +2 +1 +1 + +1 +1 +I 
,eh. 
XII Aprile +2 +2 +1 +1 + +2 +1 +1 66 h. 
A.prils 
+1 +1 +1 NF ,t +1 -t1 NF 114 Il. 
Aprilll 
+1 -+1 +I +1 + +1 +I +1 18 h, 
12 Aprils +2 +1 +3 +3 + +1 +1 +2 66 h, 
Aprilll 1 ' +1 +! +1 HF + +I +! +I 1 114 b 1 1 i i 
Aprilll ' 1 i 1 
-
i 
-
+1 +1 + +I +1 +1 18 h, 
i l 
Après ! 
1 35 +5 1 +4 +4 +4 + +2 +2 +2 66 h. 
i 
1 1 Aprœ 
. - 1 - - Ili' + 
: +1 +1 +1 i 114 h 1 ' 
' 
' 
+I = c11lture aprils 24 heures cl'1.nculatian 
+2 .. culture apràs 2 jours d • illcuhation, etc ... 
tion à l'œuf. Le tableau 4 collige les résultats : 
nous attirerons l'attention sur le fait qu'un anti-
sérum préparé à partir de Mycoplasma mycoides 
var. mycoides souche Maroua inhibe à L~ cer-
tain degré la colonisation de Mycopiosmo my-
coides capri souche Farcha. Le oéri;rn ar:+i-35 
XII 12 35 XV 
+I +I +I +2 
+t +t +1 + 
+1 +1 +1 NF 
+1 +I +1 +2 
+1 +1 +1 + 
+1 +1 +1 Ili' 
+I +1 1 +1 ... 2 1 
: 
+I +I +t + 
+2 +I +1 NF 
+1 +1 
i 
+1 + 
' 
' 
+2 +I +2 + 
1 ' 
i i 
+1 ! +t i +I NF 
1 i 
J7 75 76 106 N 
+2 +:, +3 +3 +1 
+' +:, +, +:, +2 
NF NF NF NF +1 
+:, +3 +3 +3 +1 
.. :, +3 +3 +3 +t 
Ili' NF NF NF +1 
+2 +3 +3 +3 +1 
--~------
+3 +3 +} +4 
NF 1 NF NF NF 
1 
+3 +3 +3 +3 
1 
1 +3 +4 +3 +4 
1 
NF NF NF NF 
pa~ de cultures 
!il" a Il.OP fa1t. 
+I 
-t-1 
+I 
+1 
+1 
NIC 
+i 
+2 
'+.1 
+1 
+1 
-+1 
+1 
'--
+1 
+I 
+1 
1 +2 
1 
i 
1 
1 
+I 
montre des propriétés bactéricides qui débor-
dent le cadre des éouches de Mycoplasma loid-
lawi; l'étude faite selon la technique d'Edward 
co~firm2 e:i particulier le pouvoir inhibiteur de 
ce; a1r>s:rum vis-à-vis de Mycoplasma mycoides 
viJr. myco'des. 
261 
Retour au menu
'l'ABLEAU 4 
Action inhibitric~ d'antisérums1préparés sur 4:nes1 sur la colonisation 
. . de différents Mycople.sma 
Souches 
A:ntisérums M, myooides var, 1 ~s;oplasma l.i;i.gl.e.wi M, h2minis 
!!riS!Qides J!9.P!:!. 
N T3 F III V XI XII 12 35 1 35A N NIC 
M ± + + + + + 
.: __ : ! + + + f-----· -~-
-·---
: 
-·-~ 
V + + .± + + + + + + i + + + ! 
... •··················-
F + + + + + + + + + + 
·----- --M·--·-·~ - ···················-··- ·-············ '-····- ····-··· ···-----· 
III 
.±. + + + + + + + + + + + 
------~ 
··--·· •-----· 
XI + + + + + 
.±. + + + + + 
-- ... ~-~"· ------- ~-··· ·•········· !·············--- ----· .... ------
XII + + +- + + + + + + + + 
12 + .±. + + + + + 
! 
+ + + + 
_,_ 
·- -
35 + + + .± + ± ± ± 
-·------- C-------- ----
76 + + + + + + + + + + + + 
---------- ~-----
N + + + + + + + + + + 
... , .... 
NIC + + + + + + + + + + + 
+ : colonisation den.se sur toute la surface de la gélose 
.± colonisation moins dense par rapport à la colonisation type 
inhibition totale de la culture. 
Hormis la souche 12, les autres souches de 
Mycoplasma laidlawi étudiées semblent mal se 
prêter à la formation d'anticorps bactéricides 
dans l'organisme de l'âne. 
DISCUSSION 
L'étude des caractères antigéniques des micro-
organismes du genre Mycoplasma se montre 
riche d'enseignements. Les relations antigéniques 
existan.t entre Mycoplasma mycoides var. my-
coides, Mycoplasma mycoides var. copri, Myco-
plasma /aidlawi, et Mycoplasma hominis, dont 
on ne trouve que des observations disparates 
faites par différents auteurs, sont ici confir-
mées. Il existe entre toutes ces souches, isolées 
d'une pathologie variée intéressant diverses es-
pèces animales, une parenté qui fait penser à 
un phylum commun. Le fait que Dujardin-
Beaumetz ait provoqué une réaction willemsien-
ne sur la chèvre avec le germe de la péripneu-
monie, alors que les bovins restent insensibles 
au germe de la pleuropneumonie des chèvres, 
et les réflexion:; d'Edward (4), amènent à une 
conception uniciste ; Mycoplasma mycoides var. 
capri diniverait de Mycoplasma mycoides var. 
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mycoides. l'agent de la penpneumonie conta-
gieuse des bovidés apparaîtrait comme repré-
sentant initial du genre Mycoplosmo. La simili-
tude antigénique qui existe entre la souche 35, 
isolée du tractus génital d'une vache zébu, et 
la souche péripneumonique virulente Maroua per-
met de se demander s'il n'existe pas une filia-
tion directe de l'une à l'autre. Et si Freund+, 
au Danemark, s'est étonné d'avoir isolé deux 
souches de P.P.L.O. du tractus génital humain 
qui par leurs caractères morphologiques, biochi-
miques et sérologiques. ne pouvaient être diffé-
renciées de Mycoplasma mycoides, nous avons 
également été surpris de retrouver les mêmes 
résultats avec des souches humaines et bovines 
isolées sur un continent différent. Bien plus, si 
l'on veut bien songer aux phénomènes de muta-
tion, de recombinaison génétique et de sexualité 
microbienne, toutes les combinaisons antigéni-
ques deviennent possibles ; il n'y a qu'à penser 
aux Salmonella dont la liste s'allonge tous les 
mois. 
Les P.P.L.O. occupent une position clé dans 
la systématique, véritable charnière entre les 
bactéries et les virus; d'un côté le pas est fran-
chi vers le pneumocoque par Kùrot~hi.n et Bena-
radsky (33), et d'un autre côté la porte est 
ouverte sur le virus vaccinal par Heslop (34) et 
Provos+ (2). Alors que de nombreuses recher-
ches ont été faites sur la biochimie de ces 
organismes et leur morphologie, trop rares sont 
les travaux portant sur l'architecture antigénique 
de ces germes qui nous livrera la solution des 
problèmes pratiques que pose le genre Myco-
plasmo. Trop de discussions tendent à faire 
converger les rapports exista.nt entre les orga-
nismes L, germes « fabriqués » dans les labo-
ratoires, gardant en totalité ou en partie les 
caractères antigéniques des bactéries dont ils 
dérivent, et les P.P.L.O., germes pathogènes 
responsables de lourds dommages économiques, 
ayant une structure antigénique propre. Déjà, 
la mise en évidence des communautés antigé-
niques des Mycoplosma et leur fréquence dans 
le tractus génital des zébus arabes du Tchad 
nous permettent de comprendre les fausses réac-
tions positives que nous avons observées avec 
le test rapide d'agglutination sur lame. Long-
temps l'autorité incontestée de Sabin a imposé 
une classification des P.P.L.O. basée sur les 
espèces animales chez lesquelles s'exerçait leur 
pouvoir pathogène, ou dont ils avaient été iso-
lés. Mais au fur et à mesure que de nouveaux 
P.P.L.O. furent trouvés, on rencontr.a au sein 
même d'une pathologie commûne, sur une même 
espèce, des souches apparemment c;lifférentes. 
Un souci de synthèse et de clarté pousse à 
rechercher une classification ordonnée permet-
tant la comparaison de deux souches apparte-
nant à deux espèces différentes et le typage des 
nouvelles souches qui seront is,olées. 
1 
CONCLUSION 
Par les réactions sérologiques croisées d'ag-
glutinations, de précipitation• en milieu gélifié, 
et par l'étude de l'action bactéricide des anti-
corps, des fractions antigéniqµes communes ont 
été mises en évidence entre différents germes 
du genre Mycoplasma appartenant aux espèces 
mycoides, (variétés mycoides et capri), laidlowi, 
bovigenitalium et hominis. Cette constatation 
permet la compréhension des fa us ses réactions 
positives que l'on peut avoir lor; de l'utilisation 
en brousse du test d'agglutination rapide sur 
lame, sur des bovins hébergeant des P.P.L.O. 
pathogènes ou saprophytes . da.ns leur tractus 
génital. Ces relations antigéniques communes à 
différents P.P.LO. font penser à une filiation 
qui aurait pour chef de file Mycoplasmo mycoi-
des. L'intérêt mondial suscité depuis. quelques 
années par les P.P.L.O. fait espérer qu'une clas-
sification sérologique des germes appartenMt 
au genre Mycoplosma sera ,établie prochaine-
ment. 
I nstituf d'élevage et de médecine véférinaire 
des pays tropicaux : 
Laboratoire de recher(hes vétérinaires 
de Farcha, Fort-Lamy (Tchad). 
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SUMMARY 
lmmunological researeh on pleuropneumonia. 
V . Antigenie Relations between Mycoplasma mycoides var. mycoides, 
Mycoplasma mycoides var. capri and other micro-organisms of Mycoplasmo genus. 
{Author's Summary) 
By means of cross sero-agglutination tests, agar precipitation tests, and the study of the bacte-
ricidal action of antibodies commor: antigenic fractions of different organisms of the genus Myco-
plosma beionging +o mycoides, laidlowi, bovigenifalium and hominis species were detected. This 
finding shows why false positive reactions are sometimes encountered in the field when the rapid 
slide agglutination test is used with sera of bovines harbouring pathogenetic or saprophytic P.P.L.O. 
in their genital tracts. These antigenic relations, which are common to several P.P.L.O., show the 
relationship of the Mycoplasma sp. lt is hoped that, owing to the world wide interêst raised by 
P.P.L.O.s, a serological classification of the organisms belonging to the Mycopfasmo genus will be 
established. 
RESUMEN 
lnvestigaeiones inmunol69icas sobre la perineumonia. 
V. Relaciones antigénicas entre Mycoplasma mycoides var. mycoides, 
Mycoplasmo mycoides var. capri y otros micro-organismos del género Mycoplasma. 
(Conclusiones del autor) 
Por las reacciones serol6gicas cruzadas de aglutinaci6n, de precipitaci6n en rnedio gelificado 
y por el estudio de la acci6n bactericida de los anticuerpos fracciones antigénicas comunes han 
sido puestas en evidencia entre diferentes gérmenes del género Mycoplosma pertenecientes a las 
cspecies myco:des, laidlawi, bovigenifalium y hominis. Esta constataci6n permite la comprehensi6n 
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.:le las fa./sas reacciones positivas què se pueden tener cuando la aplicaciôn del test de aglutina-
ciôn rapîda sobre lamina en la selva, tiene lugar sobre bovines que albergan P.P.L.O. pat6genos 
o saprofiticos en s,u tracto genital. Estas relaciones antigénicas comunes a diferentes P.P.L.O. hacen 
pensar en un pare.ntesco que tendra por jefe de fila Mycoplasma mycoides. El interés mundial susci-
tado despues de varios aiios por los P.P.L.0. hace esperar que una clasificaciôn serolôgica de los 
gérmenes, pertenecientes al genero Mycoplasma sea establecida. 
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